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mis de l'Église, de la race, de la patrie canadienne ou de la

petite patrie canadienne-française, nous voulons nous appli-

quer davantage à fortifier chez nos compatriotes l'attache-

ment à l'Église notre mère, la fierté de race, la fidélité aux

traditions, le vrai patriotisme gouverné par la foi, éclairé par

les leçons de l'histoire. Q>ndannnons l'impiété et l'indiffé-

rence, fort bien; mais surtout, fortifions notre foi et vivons-

la 'dans la vie publique et professionnelle. Combattcwis

l'impérialisme, cette poussée d'orgueil et de cupidité; mais,

avant tout, faisons croître en nous-mêmes un nationalisme

sain, solide, fondé sur le vrai patriotisme chrétien. Dénon-

ç<xis l'internationalisme, ie socialisme, le syndicalisme neu-

tre, parfait; mais ce qui presse davantage c'est d'f veiller le

sens social catholique, de fond-îr et d'encourager es oeuvres

sociales nationales et chrétiennes. Tenons lê j aux enne-

mis de la langue et de la civilisation françaises, c'est notre

droit ; mais commençons par les conserver intactes chez nous,

et surtout n'oublions pas que nous ne mériterons de les gar-

der qu'à la condition d'en faire les armes défaisives de notre

foi et de nos traditions catholiques. Stigmatisons le vol

public, la concussion, la vénalité des politiciens, c'est un

devoir; mais efforçons-nous d'abord de faire revivre en nous

les traditions d'honneur et de probité de nos ancêtres et

d'éveiller la conscience populaire qui seule gardera la vertu

des gouvernants et l'intégrité des coffres-forts.


